
LEVERMOUT 

BLANC 
D ' O R i e i N 

S'IMPOSE 

MR son bouquet 

PAR sa f i n e s s e 

PAR sa p u r e t é 

PRENEZ DONC 
UN 

C H A M B É R Y((( 

RICHARD 
le roi des 

Vermouts blancs 

A Blois, une auto fut volée 
par le représentant 

d'une chocolaterie lilloise 
La représentant de commerce d'Orléans, 

M Couradin, fit dans cette ville connais­
sance au café, d'un jeune homme, lui aussi 
représentant, disant s'appeler Jean Distal, 
habitant Paris et voyagent pour une cho-
colatric de Lille. M. Couradin, qui devait 
se rendre au auto à Montricliard, emmena 
son collègue; ils descendirent dans le même 
hôtel c t i e lendemain visitèrent la région. 
Le soir, de retour à Montricuard, M. Cou­
radin, ayant laissé sa voiture à la porte 
de l'hôtel, s'absenta pour aller chez un 
cl ient Quand il revint, l'auto et son com-
pegnem étaient disparus. 

L a p ê c h e à b o n c o m p t e 
Poiir vol d<* poisson an préjudice de la 

jttaiMjn Bourgain, de Boulogne, le tribunal 
eorrettionnel de cette ville avait condamné : 
Bobespiene Gressier à 3 mois de prison '; 
tkalila Barret, i» un mois- et Lucien. Guillo-
feau, inculpé dp recel à deux mois. 

En appel, hier, après plaidoirie de M«" So-
and, Phalempiii et Dubruillo, la Cour ;i 
condamné Dalila Barret et Guilloteau a 
deux mois, de prison (jhacun, le dernier 
»rtc sursis. F.t elle a confirmé le» 3 mois 
infligés en première instance à Gressier. 

VOIES UPINAIRES 
rCaMii» radicale 

DIASEPTOL 
AGENCE POSTALE » 

A MERLIMONT-PLAGE 
- l'aa Agence Postale temporaire fonctionnera 
Charrue année a Merlimont. Plage, du 16 juin 
•u 30 septembre. 

En conséquence, a partir du 16 juin 1029, les 
correspondances «le toute nature a destination, 
a* cette .«potion de la commune de Merlimont 
•Vvron» comporter eu adresse le bureau desti­
nataire do .. Merlimont-Plage ». 

Toute correspondance qui mentionnerais «Mer-
•KHil - serait exposée à un retard qui dans cer­
tains cas, poujTait atteindre 12 heures. 

N o u v e a u t é l*©»© 

L'APf ARBL PHOTO 
U M U ' I I I I I EXTRA COMWEBX 

• • n d u aat p r i x d e f •feriqtacj/j; 
h » P C l U c u l M V P l a q u e * . * ! 

F u m a - P a c k . • 
P h o t o d e s Couleurt>.^| 

e s t créé, c 'es t 
L a S t u d i 

2&S. » 
Valnr r*aV « O . ' 

•<rae obturateur 1/100* Aruiiignat 

ROUSSEL TRTLOR F. 4,5 
Ijtréc dont un superbe tac enfuir 

ET, | | r t » — I» ti—mr.» f ' m ÉTAMJSXMUlyt 

PH0T0-PLAI7 

a J'avais toujours oouffert du foie 
et de constipation chronique... », 
et maintenant je suis heureux de 
dire que je nie sens bien portant et 
que je compte bien conserver ma 
bonne santé eu prenant chaque ma­

tin une dose de vos précieux Sels Kruschen. 
H. M. M. 

(Lettre originale visible a nos bureaux). 
T*" Pharmacies : Flacon, s.Tô; Triple flacon, 1 6 m 

lÂflCWNltl \P0RTiVI-i3 

organisé par te 
se disputera le 

' Réveil du Nord " 
D i m a n c h e 9 Juin 

Les mêmes conditions, les mêmes prix et primes 
: : : : : que pour les circuits précédents : : : : : 

Engagements a- « Réveil du Nord », 186, rue de Paris, & Lille 

Mm 

CYCLISME 

L'application de la loi 
sur les Assurances sociales 
Le groupe d'études économiques et so­

ciales a examiné hjer les mesures annon­
cées par le Gouvernement pour régler 
rapplication de la loi sur les assurances 
sociales. Il applaudit à l'effort fait par le 
Ministre du Travail pour adopter, cette 
grande loi sociale aux possibilités prati­
ques qui en assureront le succès, il sou­
tiendra des amendements qui tendront : 
1» A donneur des avantages strictement 

égaux aux agriculteurs et aux travailleurs 
du commerce et de l'industrie. 2* A confier-
la gestion des assurances sociales à la mu­
tualité, seule capable d'unir les intéressés 
dans une collaboration féconde, et d'appli­
quer la loi-sans'augmentation du nombre 
des fonctionnaires, par conséquent avec un 
minimum de dépenses. 3* A assurer un ré­
gime préférentiel au profit des anciens com­
battants, mutilés de guerre ou du travail. 
4° A établir des paliers progressifs pour 
étendre sur plusieurs années la couver­
ture intégrale des risques envisagés, don-. | 
nant immédiatement la priorité aux risques 
maladie, maternité et décos, dont les avan­
tages seront tout de suite perçus par les 
assurés, qui s'attacheront ainsi à ^institu­
tion créée à leur profit. 

Le C o u r r i e r de Pumain 
A Monsieur TIBERGHIEN, 

381, Bue Longue-Haie, ROUBAIX, 
Ma\vi*,n é!é transformée. Monsieur, depuis 

I'êtHouîssanle visite que j'ai faite a votre magni­
fique stand de la Foire de Lille. Ma maison res­
semble aujourd'hui à un phare tant elle^brillo: 
carreaux des fenêtres, argenterie, cuivres, auto­
mobile, c'est une splendeur grâce aux produits 
Pumain: le BIUlXA-NTOn-AUTO et l'encausti­
que L£ PftOGRËS. Mais, de grâce, ne faites pas 
de putoheité dans notre petite vUle 1 Mes voisines 
sont folles de rage, elles ne savent pas com­
ment je m'y prends-; ai. par malheur, elles con­
naissaient le BRJLLANTOB-AÏITO. ma réputa­
tion s'écrowierait du coup. Gardez-moi le fecret, 

Hçmon-i)onheuricn. dépend. 
HENBIETXBcB^f&^CASSEUi 

ffllr-

"3SF 
PUrJ ISOPÉM 

gretii aor deiMBrJejiear 
Kodak-PaoM - BU>r 

Pbence et R «trio 
"•vendast'le merllo» m«rehé 

A la Commission des Prisons 
du Nord 

* La Commission départemental<, de surveil-: 
liane* des prisons s'est réunie hier matin, à 
i l* Préfecture du Nord, sous la présidence de 
i<M. Garpeneie.r, 

M. Raviart, médecin-chef de la Clinique 
fi'Eaquermes. exposai un rapport prouvant 
MO» le Service d'anthropologie pénitenciaire 
Ko'il avait organisé, avec ie professeur Le-
-Laqtorcq «vait dû être suspndu à cause du 
ÎDMnque de ressources. Toutefois, il déclara 
MD'H se tenait toujours à la disposition de 
^'Administration pour les cas intéressants. 

Sur la demande de M. Boroay, procureur 
(de la République, la Commission émit un 
•eau denkandant qu'un crédit soit mis à la 
dVrnnrlrfain du Parquet, de façon à reconsti­
tuer 1» patronage des Libérée, dont le but est 
M* donner une certaine somme aux condnm-
M a ayant expié, pour leur faciliter la recher-
cae dSon emploi et ainsi les aider à revenir 
ttaos le droit chemin. 

H fut décidé ensuite que les membres de 
fci Commission effectueraient un voyage 
tt'étadas à la prison belgo do Forest-Saint-
ISfUes, près da< Bruxelles. 

H La Fête Annuelle des Sauveteurs | 
du Nord et du Pas-de-Calais 

La Société des Sauveteurs du N o m et du PBS-
de-calais tétera son Me Anniversaire l e 16 Juin 
prochain 4 Lille. En voici le programme détaillé : 

A 10 6. : Réception à la Gare par une Déléga­
tion de Sociétaires des Sections, qui seront con­
duite a u siège, on feront offerts les v ins d'hon­
neur. 

A i l t » s FormaUon du Cortège qui se ren-
Ura au Monument aux Morts déposer une gerbe 
e t de là. a l'êelise Saint-Maurice où sera célébrée 
une Messe solennelle a la mémoire de nos mem­
bres décèdes, pendant la Messe, le Cercle Berlioz, 
sous la direction de M. Bemast H> tora entendre. 

A 13 b. : Apéritif-Concert an Bar de Familla. 
A 13 h. 30 précfaes : Banquet par souscription, 

dans les Selon* de Famtlia. 27. rue de Béthune; 
«^Pendant le banquet. Concert par l a Symphonie 
^ B a s g ï o . 

A 17 h. 30 • Salle de l a Société Industrielle, 
lift, n i e de l'HOpitaJ-Militaire, Distribution solen- 1 
ne) le dos récompenses et Concert avec le concoure-a 
distingués e t d e la Symphonie- BaCKlo. 

PIPES AU BLOC D'ECUME _ m 
rue du Sec-Arcmbault . IJIle 

LAaonATOine Tecwo-CH'M'Oifepe 

Au Vélodrome d'Auchel 
Dimanche 18 Juin, grande réunion d'ouverture, 

avec la participation de» équipée : Depuydt-Le-
queux, de Bruxelles • Metlvier-Lucas. de Paria : 
Terrolne-Simon. de Senlls : Noblesee-Henuler 
d'Amiens : Alexandre frères, de LUI* ; Hélouv-
Gallard, de Senli* ; Gadenne-ThuuUez. d'Amiens-
nayart-Mayer. de Lens ; Gaftet-Léocat et Qukic-
X... d ' A m a . 

Voici l'ordre des épreuves >: 
1. Une course de Primes, sur 12 tours, ouverte a 
tous les engagés ; 3. Une Internationale vitesse 
(1.300 m.) en séries. 1/3 finales et finale : S. One 
course Par élimination réservée eux débutants et 
Indépendants de 3e et 4e catégories d u Pas-de-
Calais, î coureur descendant tous les s tours ; 
t . Une Individuelle avec ' classement par points 
(ao tours de piste) : s. Une américaine (80 tours 
de piste) avec classements tous les 10 tours. 

UNE COURSE FEMININE 
I .TJ. V. MoultnoU» «rganis« l e 17 juin nno 

épreuve féminine sur ie parcours Lllle-Bersée et 
retour. Cette course comptera pour l'éliminatoire 
d u Championnat du Nord. Engagements reçus 
rue d'Arras, 1*7, Lille, 

Paris-Hénin-Liétard- se courra. 
le 16 juin 

C'est Je le l o i n que se disputera l a course Paris-
Bénln-Liètard. 

Cette épreuve est internationale ouverte a toutes 
classes toutes catégories (amateurs exclus). 

Elle se disputera sur l'itinéraire suivant : Saint-
Denis. Chantilly, Creil, Clermont. SalnWust-en-
Chaussee. Breteufl, Amiens. Doullens, Arras, Hé-
nin-Liétard où l'arrivée sera jugée place Carnot. 

Engagements 13. rue Montpcncher Hénin-Liétard. 
Nous rappelons que l e premier Parls-Hénin-Llé-

tanl a été gagné par les cycles D.EJt , 

Une américaine de 75 km. 
au Vélodrome de Wattreloos 

La direction d u Vélodrome de Wattrelos de Wat-
trelos a épingle a u programme de sa deuxième 
réunion, une américaine de 75 km. qui fera les 
délices des sportsmen. En effet, l es équipes « u r v 
gées pour cette épreuve, comporte les noms des 
coureurs les plus cotés de l a région. Que vous pre­
niez l'équipe lormée avec Julien Vervaecke et Mar­
cel Lebrun où celle de Gaston Rebry et Simon Le­
brun qui semblent être les vainqueurs, TOUS serez 
bien ennuyés après avoir pris connaissance des au­
tres équipes. Les frères Alexandre forment un 
team homogène redouté des meilleurs. Quant a 
Lauverrler-Hayart. Declercq-Anrys et ThulUlerOa-
denne, ils sont capables de causer des surprises e t 
nf l s avoueront vaincus que la l igne d'arrivée Iran, 
ernt. Au programme, figurent également une 

,course-poursuite et l e record du kilomètre par 
^équipe. Premier départ à 14 h. 30. 

X*«3 D i m a n c h e « l e s 

O A S T R O L 
A la côte de Château-Thierry,1e meilleur temps 

toutes catégories a été lait par Monncret. sur 
moto Sunbeain 350 craclubrifiée avec CASTROL, 
tandis que les catégories motos 100 et 125 eme 
étaient remportées par Fevre et Biemans, sur 
Favre spéciale, avec CASTROL également. 

A la côte de Monrepos. à Bordeaux, le mei[-
.leur temps toutes catégories a été réalisé par 
Ysar,sur moto 500 oncjubritiéo avec CASÎrROL. 

Rappelons, d'autre part, que deux grandes 
éprewes Internationales automobiles courues de­
puis le début de la saison 1929 ont été gagnées 
par Bugatti (Grand Prix de Monaco, avec Wil­
liams, et Tarera Florio avec Dlvo) en faisant 
jisage„bien entendu, d'huile CASTROL^ 

GYMNASTIQUE 

La 7 Fête-fédérale de Gymnas­
tique et d'Education physique 
de l'arrondissement de Béthune 
La 7e Fête Fédérale de l'Union des Sociétés 

d'Education Physique. Tir, Sport*, Gymnastique et 
de Préparation Militaire de l'arrondissement de 
Béthune, aura Heu dimanche 9 Juin a Otgnies-sur-
Bivière, sous l a présidence de M. Henry Pâté , 
Sous-Secrétaire d'Etat a l'Education physique. 

57 sociétés représentant un effectif de 3.600 mem­
bres, évolueront su le superbe stade de l a Compa­
gnie des Mines d'Ostricourt. 

Voici l e programme de la journée > 
De 7 h. 30 a 12 h., concours d'éducation physi­

que, de gymnastique artistique, adultes et' pui>U-
les ; athlétiques et de cliques. 

A 14 h., rassemblement des sociétés pour l e d é ­
file, départ à 14 h. 30. 

A 15 h., arrivée des sociétés a u stade, remise <h» 
.,....,, ». i-Mnit. I I H Mines d'Ostriciuit. drapeau fédéral a l'Etoile des Mines d'Ostric*«t. 

De 1* h. 15 4 18 h., mouvementé rythmUfue» par 
les écoles de filles et garçons des Mines de Leus. 

Execution des ensemble généraux en musique 
par toutes les sociétés. 

• Productions spéciales par les enfants des école» 
•flvdes Mines de Courrlères, des Mines de Nœux et 

1 les « Sokols » Polonais. 
Concours de mouvements noéciatm e t de pyra­

mides. Une magnifique fe te .de nuit terminera l a 
Journée. 

Huit sociétés exécuteront, sous le feu des projec­
teurs, de Jolis ballets dont plusieurs ont été très 
remarqués à la grande fête nationale de gymnasti­
que d'Orléans le 19 mal. 

La présence de l'Harmonie des Mines de Conr-
rieres et de celle des Mines d'Ostricourt rehaussera 
encore l'éclat de cette fête. 

Lo Stade où se déroulera cette grande manifes­
tation gymnique et sportive ne trouve à 800 m. de 
la Gare de Llbercourt (descendre a cette gare), 

JEU D E PAUME 

CLASSEMENT APRES LES LUTTES 
DU 2 JUIN. 

Le premier chiffre Indique 1« nombre de luttes 
Jouées, le second les jeux gagnés, le 3e les jeux 
joués et le 4e la moyenne. 

Division Spéciale. — 1. Somain-Lahaut. 
IV, M,é % ; '2- Blanc-Misseron-Hieauet 

3. Onmung-Dussart * 03 

11, 138. 
: 9. 80, 

91, 107, 85 % s 

4. Marchiennes-Lesoin : 15, l î s . 155, gî.« % : 5. 
Fre>nes-Pette : 13. 1» . MM. 81.2 % : e Le Ques-
noy-Lebrun : 9. 70. 92. 76,1 % : 7. Anlche-Druart : 
9 M. 10«. 75.5 "*, ; S. Doual-Delory : 11. 83, 129. 
49 % : 9. St-Amand-Delcourt : 6. K. 47. 47 %. 

Oeuxiem* Olvisien. — 1. Anzin-Mouton : 3. 43, 
43. 100 <£, • 8. Sous-le-Boto-Parent : 3. 38, 28, 100 
% : 3. Bavay-Durand-Nlsol : to. 98, 105, 93.4 V. ; 
4. Hasnon-Hennocq : 7. 69, SU. 77,6 % ; s. Wan-
dlgnles-Descarpentrles : 4. 40. 53, 75.5 % ; s. Qulé-
vrechain-Hennaut : t. 36. 52. 69J % ; 7. Aulnoye-
Defontalne : 6, 40. 72. 55.6 %. 

Troisitms Division. — A) Sous-Comité de Va-
lenciennes : 1. Vaienclennes-P.v.-Souples : 12, 113, 
113. 100 % ; 2. Quarouble-Auverlot : 13, 135. 141. 
95,8 % : 3. Hasnon-Paume-Tassin : 10. 136. 143, 
95,2 % : 4. Millonfosse-Huart : 12, 119, 126, 94,5 <£; 
5. Valenclennes-AR-Setan : 14, 124. 135. 91.9 % : 
6. Valenclennes-BO-Décamp : 18, 167, 183, 91.3 °f, ; 
7. Onnalng-Grard : 8. 91. ion, 91 % - 8. Escan-
dain-Meumnt, 8. 73. 87. 84 % : 9. Qùiévrechain-
Crunelle, 9, 73. 91. 80.3 H. : le. Fresnes-Paume-
Valetnln : 11. 115. 144, 80 % : 41. Curgise-Ber-
teau : 6, 45. 59, 76,3 %; 12. Hérin-Jouglet : JO. 84. 
122, 68.» V, : 13. Marly-Bleux : 8, 57, 87, 65.6 % ; 
14. Bellalng-Bos ; 5. 30. 47. 61 t, • n. St-Amand-
Sturbaut : 6. 35. 56. 03.5 % : 16 Vaienclennes-CJ-
Coisn„ : 6. 38. 67. 56.8 H. ; 17. Herenics-S^reuil : 
5. 24. 43. 56 % ; 18. Quarou ble-Huart : 6. 39, 84. 
•6,5 % ; 19. Escautpont-Lors : *. 10. 23. 44 H, ! 
Escaufpont-Boivtn s Hasnon-Munlc et Rumegies. 
non osAssés. 

Bl Sous-Comité du Doualsis. — 1. Rleulay-B.O.-
Oambicr : 8, 79, 79. 100 % ; 2. i^enain-Bourgheile : 

,7. 70, 72. 97.Ï % ; 3. Kleulay-B.O.-Benott : 4, 40. 44, 
91 % : 4. Somain-Rev.-Tison : 14. 117, 129, 90.7 % : 
5. VHlers-Campeau-Ménissez : 9. 77. 85. 90,8 % ; 
6. Somaln-Chem.-Delporte : 6 58, 66, 88 % ; 7. 
Bouvlgnies-Alliés : 3, 31 38. 81.6 % ; 8. Marclilen-
ne-Munlc-Doyen : 4, 26. 32, 81.3 % : 9. Somaln-
Chem.-Defontalne ! 7. 55, 70. 78,6 % ; 10. Marchien. 
nee-Tréf.-Bonnet : 5, 34, 47. 72,4 % ; 11. Orchies-
Morelle : 4. 96, 36, 72.3 % ; 12. FCnaln-Dubols ; 
11, 64, 94. 68.1 % ; 13. Vred-Bulté : 6. 46, 75, 61^ %• 
14. Wandignles-Defontalne : 7, 40, 69, 58 % ; 15. 
Orchies-Dcgand s 4, 21, 39, 54 % ; Aniche et Douai, 
non classés. 

O Sous-Comité des Flandres. — 1. LUIe-Déliv.-
Martln : 8, 60. 60, 100 % ; 2. Heliemmes-Beai/tln-
Facq : 7. 63, «5, 96.9 % ; 3. Lille-Policiers-Blan-
waert : 8. 46, 67. 68.7 % ; 4. Lomme-Vtei, : 51 2*. 
33. 66,7 % ; 5. Dunkerque : 3. 16, 24. 66.6 % ; «. 
Roubaix-Alllnckx : 8, 36, 58. C2,i % ; 7. Roubaix-
A-*. : 1, 31. 38. 535 % ; 8. LlUe-Roster : 7. 30. 63, 
47,7 %• 

D) Sous-Comité d u Pas-de-Calais. — f. ÀvVon-
Cn*ro.^>éruelle : 6, 65, 67. 97 % ; 2. Win«rles-Lacba. 
pelle * 9. 109, H4, 95.7 % ; 5. Lens-Coucorde-FaJcq-
7. 71. 83, 85,6 % : 4. Noyelles-Godault-Mlchez : s," 
37, 47, 7B.8 % ; 5. Wlngles-.Tanssens : 6. 44, 78, 
56.4 % : 6. Billy-Ruol : 7. 39, 72. 54.2 % ; 7. Montt-
gny-Boschmann : 6. 24. 59, 41 %. 

Junior,. — l. Vred-Poulain : 6, 68. 68, 100 "{, • 
Orchles-L'Hermine : 3, 27. 27, 100 % : 3. Le Ques-
noy-Carller : 4, 39. 40, 975 % • 4. Rienlay-Tolle-
naere : 6. 59. 63. 93,7 % ; 5. ValencUnnesB.o-.Pa-
rent : 9, 83. 90, 92.3 % ; 6. Escaut nont-Doye : 6, 69 
71, 9i,6 % : 7. Quiévrechain-Bavay : g, 48, 62, 
77.5 % ; 9. LUIe-Lanselle : 2, 11, 17. 64,8 % : 10. 
St-Amand-Soriaux : 5, 21, 37. 56.8 % ; 11. Blanc-
Misseron-Jacob ; 7. 31, 64, 48,5 % : 12. Quarouble-
Fairtherbe : 3, 15, 31, 48,4 % ; 15. Fenain : 3, 11., 21 
46 %. Louai, Bin-" et Lille (Dumont). non classes.' 

Scolaires. — 1. Ouiêvrechain-Plumat : 3 28. 28 
10O % ; 2. St-Amand-Manouvrier : 3. 12, 28. 43 %. 

JEU DE BOULES 

UN BEAU GROUPEMENT BOULISTE 
DANS LE NORD 

La Boule Lyonnaise de Lille 
Nou* avong eu l'agréable plaisir de lire 

dans la « France Bouliste » l'arMcle su iuanf : 
Le sport-boules est devenu le jeu idéal. Noue 

avonri conquis un nombre respectable d'éléments 
dans chaque contrée de notre pays et. à l'heure 
actuelle, toutes les grandes villes de France, 
possèdent un stade bouliste. 

Certes devant l'impossibilité de les visiter, dans 
l'ensemble, il nous est permis néanmoins d e nous 
documenter, par l'organe dp notre journal • La 
France Bouliste », sur l'existence des sociétés oui 
les ont édifiés. Aussi, j'ai voulu, camarades lec­
teurs, vous transporter un instant dans la grande 
cité flamande, où notre sport favori est pratiqué, 
sinon avec discipline, mais avec une telle ardeur, 
que la Boule Lyonnaise de LiUe, peut être clas^é^ 
aujourd'hui au ranfr des grands clubs, par son 
importance et son activité. 

Faire un exposé détaillé sur révolution i l 0 cette 
société, me parait d'une certaine facilité, car 
j'ai l'avantage dTealretenir depuis quelques an­
nées, des /relation s très amicales avec divers mem­
bres et notamment les dirigeants qui ont tous 
fait preuve d'un grand esprit d'initiative, appor­
tant ainsi un lance tribut en faveur de l'organi­
sation et du développement de ce beau groupe­
ment. Ceci m'aidant. Je tenais à ce ouo ne passât 
pas inaperçu le mouvement bouliste qui se des­
sine dans cette région s i populeuse qui Ignorait, 
hier encore, ce genre de sport. 

Fonder une société nouveUe dans un pays qui 
n'est pas le vôtre parait évidemment une sorte 
d'intrusion en la matière, mats rassurez-vous, 
nos camarades ont acqule. de prime abord, toutes 
les sympathies désirables et trouvé l'apput immé­
diat de tons les braves gens. 

Les «ras du Nord se sont ausHt révélés de fer­
vents boulistes et Je ne connais pas un autre 
club dans l a région qui possède autant d'Indigè­
nes que la « Boule Lyonnaise de Lille ». n ne 
pouvait d'ailleurs en être autrement, Ici tous les 
Jeux sont en vogue et le notre, loin de faire 
exception, s'est imposé instantanément, aussi les 
familiers sont nombreux qui viennent applaudir 
chaquo dimanche les prouesses des « as » do la 
boule. 

La municipalité Wlôise écalemeot. oue toutes 
tes questions sportives Intéressent, est un modèle 
entre tontes, car elle a doté la société d'un 
superbe boulodrome sur les grands boulevards, 
ce dont nous la remercions, souhaitant q u n n 
grand nombre do nos édiles suivront ce bel 

Pratiquant, un Jeu sobre, d'une manière géné­
rale, mais bien ordonné et sous l'habile direc­
tion de leur dévoué président, qui est un enfant 
du pays, les Lillois doivent enregistrer cette 
année. • de..-bTlUant». succès. Ils l e méritent. 

BOXE 

AU B. O. DE WAZIERS 
Marquette (jeune), 38 kilos, du B.C.W.. défi tons 

les boxeurs de son poids d u Nord et du Pas-de-
Calais. 

La *voï tu .re t .S ïx^cy v nn^r^ 
s 'aff irmevde plus' en plus; 
comme la Woiture^de^emaibr 
L V • y* 
Vous commencez • vous préoc-L- fptus longs voyages peuvent être; 
cuper de vos déplacements de effectués sans fatigue grâce au 
P é t é . Il v o u s f a u t , s u e v o i t u r e c o n f o r t d e l ' é l é g a n t e c a r r o s s e r i e 
d ' u n e c e r t a i n e p u i s s a n c e , tout-L d e la V I V A S I X e t à la d o u c e u r 
e n n ' é t a n t p a s t r o p d i s p e n . ^ , d e sa s u s p e n s i o n . ^ . ^ V 
d i e u s e , n i c o m m e p r i x d ' a c h a t , y B é n é f i c i a n t c o m m e Ut V I V A S I X 
n i c o m m e c o n s o m m a t i o n , , n i i_ * d e t o n s l e s p r o g r è s d e la t echn i« 
c o m m e e n t r e t i e n . . , ' \ q u e a u t o m o b i l e , l a M O N A S I X 
A u c u n e a u t r e v o i l u r e n e p e u t " '" R E N A U L T , é g a l e m e n t d o t é e 
m i e u x v o u s c o n v e n i r q u e la d ' u n m o t e u r à 6 c y l i n d r e s , n ' e n 
V I V A S I X R E N A U L T d o n t l e s >' d i f f è r e q u e p a r l a p u i s s a n c e d e 
s i x c y l i n d r e s p e r m e t t e n t d'at-J "^ s o n m o t e u r e t la d i m e n s i o n d e 
Ce indre d e a m o y e n n e s t r è s é l e - ' V l a c a r r o s s e r i e . ^ * 
v é e s s u r r o u t e l i b r e , m a l g r é l e s ' .^ La t r è s a n c i e n n e e x p é r i e n c e d è s 
c ô t e s , g r â c e A l a g r a n d e r é s e r v e ] /" U s i n e s R E N A U L T c o n c e r n a n t 
d e p u i s s a n c e d u m o t e u r . L e s i l e s m o t e u r s à 1 6 c y l i n d r e s 
r a l e n t i s s e m e n t s a u x t r a v e r s é e s ] d o n t e l l e s o n t c o m m e n c é i 
d e s v i l l a g e s s ' o b t i e n n e n t p a r u n i / " c o n s t r u i r e d e s m o d è l e s e n s é r i e 

a n s , e s t p o u r 
g a r a n t i e d e p r e m i e r 

s i m p l e l â c h e r d e l ' a c c é l é r a t e u r i V i l y a v i n g t 
e t l ' o n p e u t r o u l e r à l 'a l lure . : «>, v o u s u n e gars 
d ' u n h o m m e a u p a s t o u t e n ', o r d r e . 
r e s t a n t e n p r i s e d i r e c t e . L e s L a V I V A S I X e t l a M O N A S I X 
r e p r i s e s é n e r g i q u e s p e r m e t t e n t s o n t d e s v o i t u r e s t o u j o u r s p r ê t e s 
d e r e v e n i r e u q u e l q u e s s e c o n - ] . a u d é p a r t e t t o u j o u r s e x a c t e s à 

l a v i t e s s e d e r o u t e . La l ' a r r i v é e . R o b u s t e s c o m m e t o u s 

Pt é l a p i n s a b s o l u e e s t : l e s v é h i c u l e s R E N A U L T , v o u s 
• p a r l ' a c t i o n d u s e r v o - n e l e s u s e r e z p a s , e t e l l e s n e 
p u i s s a n t e t progres s i f . L e s , /* p e r d r o n t p a s l e u r v a l e u r . . 

L A ^ S U P É R I O R I T É ^ D E S 4 V I V A S I X % E T f> M O N À S J X 

~ * > E S T , I N C O N T E S T A B L E ' . 

M W D N A S I X j S c y . . , Condui te ' i n 1 é r i e u r e ^ 2 6 i 5 0 Q F r s ; 

ï C o n d u i t e i n t é r i e u r e r y m m tfcyU r P 1 * 0 " ° M B e r l . n e j 3 6 . 8 0 0 l $ 3 
~ \ j C o n d u i t e i n t é r i e u r e ^ » , • . « _ 

5 - 7 p l a c e s .. .. .. . . . . { 3 9 . 8 0 0 F r s : 

2. 3 o u * coaleurs de carrotserie au choix oui Mut les modèles 

Toutes te* voiture* RENAULT peuvent clrejenduc* à crédit.. 

- ' Un e880i>6uS"con\"aïncra . 

• J - - > r i > S w » a i t _ * _ ^ a i _ » a » _ ' • ' •_* i l . i n « i 
5 3 . C h a m j j s - E l y s c e s . Farts & Bi l lancourt (Seine). 

„ r • **->•» i 

Les boxeurs suivants sont a la disposition des 
organisateuTs : Belverge Victor, sa kil.>5 ; ue-
brll Moïse, 60 kilos ; Debril Charles ô6 ktlos -, 
Bouret eo kilos ; Kid Lubaln M kilos ; Monier 
49 kilos ; Betverre Jeune 53 kilos. 

Ecrire ' Belverce Arthur place Jaurès a Wailers. 

Moïse Bouquillon, vainqueur 
de Tricotteau 

par knock-out au premier round 
ï.c championnat des poids welier opposait mer­

credi soir a la salle Wagram. le tenant du titre 
(ialvalda contre . --on challenger Kessler. Cette 
rencontre avait attiré un publie nombreux et 
se termina après 15 rounds sur la victoire de 
Kessler aux pomts. cette décision fut très dis­
cutée. 

La dernier combat entre les poids lourds, Bou­
quillon et Tricotteau conclu «n 10 rounds, dura 
à peine une minute. Au début du ter round sur 
un crochet du droit a la méehotre. Bouquillon 
descend Tricotteau pour le compta. 

flIPPISMfc 

Le Concours hippique de Lille 
Le Concours hippique annuel International de 

Lille, dû cette année à l'effort combiné de la 
Société Hippique de LUle et de la Société des 
Asriculteurs du Nord, ouvrira se» portes vendredi 
après-midi. Chacun connaît le magnifique terrain 
du Concours de Lille, aux confins du Bols de la 

Deùle. a proximité du Caré des Fleurs. a»eo ses 
parterres de fleurs, eat fraudes pelouses et ses 
Di«tcs d'obstacles naturels e t artificiels. 

Les ensasrcmciils civils et militaires sont parve­
nus nombreux au Comité d'oi-canbalion. et « le 
Ixnti tennis se met de la partie nous assisteroos 
à trois Journées 0e véritable >port pour les ama­
teurs du cheval d'obstacle?. 

La Journée de vendredi c?t spécialement ré&er-
VI,. aux <;lievaux il orU-'inu française, celle d u 
âautedi aux gros sauteurs arec son Championnat 
des barres, l'avant-mldi de dimanche aux cava­
liers et chevaux <ielnrtants. ! aprec-mdi, la Jour­
née des Cotuics. avec le= Coupes civile et, mili­
taire. Une large place est également réservée 
samedi a"f présentations d'attelages de chevaux 
de race, boulonnais*, épreuves très «ulvles parmi 
les gens do la campagne, nul doivent en foule 
visiter ces jours-ci notre grande Exiosltion Régio­
nale agricole. 

COURSES AU SOIS DE BOULOGNE 
PREMIERE COURSE. — 1. Sumac (H. Semblât) 

«f. 31.50 ; pi. 8 — a Le Pré d'Auge (T. Turner) 
pi. 13.S0. — 3. Yeso (G. Clamer) pi. • » • 

TiEUXIEVE COURSE. — t. Moqueur (T. Tur­
ner) g. Î3 : pi. 21. — ?. Godelror (G. Bartholo-
mew) pi. Isa. 

TROISIEME COURSE. — f. Clarawood (O. Va-
tard) g. 15.50 : Pi- 7. — *- Echapnade (G. Gamer) 
pi. 7. — » Fête Koyale (II. semblât) pL l a 

QUATRIEME COURSE. — I. Arcska (H. Semblât) 
g. 8 . pi. 5.50. — ï . Charles-Quint (A. Esllng) pL s. 

CINQUIEME COURSE. — t. Fonspertuie (M. Fru-
hlntholtz) g 18-50 : pi. 9 - -i. Oletta (A. Sharp») 
pi. 33. — 3.' Anércs (Chauceber) pL «2. 

SIXIEME COURS!?. _ 1. CaM (.T. Cornât) r. 
35 : pi. 9.50. — î . Mystérieuse IV. Flora) pL «.50. 
— 3. Cyrano (J. Frigoul) pi. U. 

*mfmËmmmBm>smÊ§mssamfmÊmsms^BBt. 

•«UlCbBTOM DII 7 JUJN 1929. — N» 100 

Le maître de forges, assis devant l a 
table de son cabinet de travail, se leva aus­
sitôt, comme mû par un ressort. 

L a petite bonne qui venait de pénétrer 
' taodit on papier bleu plié. 

—n Voilà, monsieur. 
S a commission faite, sa dépêche remise. 

«M» sortit 
André prit ce papier, e t il l e t int entre 

pas doigts qui tremblaient, hésitant à l'ou-
rrfr. 

.Qu'allait-il to i annoncer ? 
Queues ligne» y étaient tracées T 
Taau u t courant par le secrétaire da 

' TaJMniste, il n'ignorait pas que l'expé-
; ttance ayant pour but la guérison d'Hélène 

•rra i t avoir Heu incessamment. Réussirait 
l f L a misérable créature recotmerait-
i la r a i s o n ? 

-cette qépeche allait r^ppjS-
^ 

Brtiaauenienr il l a décacheta. Et u lut 

« Réussite complète. Mme y e m i e r sau­
vée, aujourd'hui même. » 

11 retomba dans son fouteuil, jeta le 
papier sur sa table, se prit la tête entre les 
mains. 

Qu'allait-il lait ? 
Depuis des jours qu'il songeait à cela, 

qu'il prévoyait cette nouvelle, il devait 
s'être arrêté à une décision. 

L'heure était venue. 
A présent, Hélène avait conscience d e 

ses actes, conscience de tout le mal qu'elle 
avait accompli. 

A présent, elle allait comme autrefois 
vivre avec la pensée de l'autre, de son 
digne complice... ce complice qui était là! 
sans doute, près d'elle... puisque Berniatte 
ne comptait guère que sur lui pour la cure 
de la jeune femme. 

Ob ! cette pensée I Elle lui enfonça dans 
le cœur comme une pointe aiguë... Il sentit 
que ce coup porté l'atteignait aux sources 
même de sa vie... Divorcerait-il ? n « se­
raient trop heureux alors, les deux misé­
rables I Libres et réunis enfin, i ls riraient 
de lui... 

Ils se moqueraient dé s a cotte, 'de son 
absurde confiancet 

Ils se gausseraient de s a crédulité, de 
sa naïveté. 

Et ce n e serait pas à tort... Ils auraient 
raison-

Ses cheveux rudes, ses cheveux blancs 
maintenant, se hérissaient sur sa tète. 

Non.. . pas de divorce ! . . 
Alors... la vengeance !... 

l -Oul .^.une yeHjSaanço. corûDiete,^ exerrj: 
Dlaire !.—-

L'affront qui lui avait été infligé ne 
l'appela'it-il pas cette vengeance Tu. Ses 
y e u l s'injectaient de sang.. . Ses yeux m 
bons j a d i . . . s i pleins de générosité.^ de 
tendresse... d'amour^, de pitle. . . 

^ n f o m e S t i . " ^ râle sourd, étouffé, 
s'échappait de sa gorge contractée. 

pendant des heures, il demeura là, pros­
tré, rêvant à la façon cruelle, implacable, 
dont il se vengerait. 

Tout à coup, on frappa de nouveau à l a 
porte. C'était la petite bonne qui appor­
tait une seconde dépêche. 

La première peut-être était fausse. Qui 
sait si celle-ci n'allait pas I infirmer. 

Durant quelques secondes, Vernier eut 
cette idée... cet « p o i r atroce Oui, il le 
sentait à cette heure... i l eût préféré qu Hé­
lène demeurât folle. Il voyait là une ex­
plication suffisante. Et puis, il n avait pas 
cette pensée torturante, cette pensée épou­
vantable qu'elle pouvait de nouvean ap­
partenir à u n autre. 

Qu'elle pouvait être heureuse avec cet 
autre et aussi le rendre heureux.,.. 

Lui donner ses baisers, lui donner sa 

Ù décacheta cette seconde dépêche. 
Hélas i elle ne faisait que confirmer l a 

première. 
Elle était envoyée par Berniatte lui-

même, ignorant qne le maître de forges 
était prévenu déjà par son secrétaire ; elle 
portait simplement ces mots : 

« Mme Vernier guérie. Vous attendons. » 
« Berniatte. » 

• Cette fois, le DjaJtna d e forées ne revint 

pas devant son bureau. Il gl issa les deux 
dépêches dans une de ses poches, sortit. 

11 s'en a l la par le parc. 
Une pluie fine tombait, imprégnait ses 

vêtements, lui glaçait la peau. Il ne la 
sentait pas, i l avait la fièvre. 

Et les seuls mots qui sortaient de sa 
bouche étaient des mots de haine. 

Des mots de colère, durs, affreux, mena­
çants. 

— Les misérables !... Oui... ils expieront. 
Je serai sans miséricorde... sans pitié... 
Us n'en ont pas eu... eux.... 

Longtemps il marcha ainsi Puis il ren­
tra 

On lui servit S déjeuner. Il toucha à 
peine aux plats. 

Les domestiques se disaient : 
r- Le patron a l'air bigrement embêté... 

Sûr que les dépêches qu'on lui a appor­
tées ï enfermaient de mauvaises nouvelles 
et que Madame va plus mal . 

L'après-midi, André toujours pareille, 
ment agité, sortit de nouveau. 

Les heures furent mortellement longues. 
Le soir, il ne fit aucun préparant pour 

se rendre à la gare, à l'heure du dernier 
train de Paris. 

Renonçait-il donc S ses projets de ven­
geance î. 

Non. . , «ans doute..» i l pouvait partir 
le lendemain... Il ne serait pas trop tard... 

Ce devait être là sa résolution... car 
presque toute la nuit il écrivit. 

Il écrivit fiévreusement, à l a lueur de 
flambeaux, des lettres qu'il mit sous en­
veloppes cachetées soigneusement. 

Quand le iour v i n t . , un, iour terne.^. 

une aube livide et froide,- i l était encore 
devant sa table. 

Il se leva, éteignit aux flambeaux les 
bougies presque entièrement consumées. 

U monta à sa chambre, pour s'habiller 
et préparer sa valise, dans laquelle il dis­
simula un revolver, une arme splendidc. 

Une heure après il redescendit, ordonna 
de faire atteler.-

Bientôt la voiture stoppait devant le 
perron. 

A ce moment le père François, le fac­
teur, aparut au bout de l'avenue, mon­
tant des forges vers le château. 

Son chien, un bouledogue fauve, oreilles 
pointues, nez a n vent, humant l'air, trot­
tinait près de lui. 

Quand il arriva aux marches du perron, 
le facteur ouvrit son sac, et, tenant le ra­
bat de cuir soufs son menton embroussaillé 
d'une épaisse barbe noire, chercha parmi 
les enveloppes et les paquets imprimés en . 
tassée, les lettres qu'il pouvait avoir à 
l'adresse personnelle de M. Vernier. 

Celui-ci, debout au haut du perron, 
perdu dans ses pensées attristantes, n e 
l'avait point vu venir. 

Les yeux fixés devant lui, il regardait 
le paysage familier, les bols, le parc, les 
forges aux cheminées fumantes, la cam­
pagne lointaine. 

Et il y avait dans son regard une ex­
pression d'indéfinissable angoisse.. . com­
me s'il eût conscience qu'il contemplait 
ces choses animées pour la dernière fois. 

Cependant, François, ayant trouva ce 
qu'il cherchait, refermait son sac, et une 
seule lettre à' la main,- sa canne suspendue 
à son bras.- montait l'escalier» 

Le bruit de ses gros souliers ferrés sur 
les marches de pierre arracha cette fois 
André à sa contemplation., 

Il tourpa la tête, vit le facteur qui 
s'avançait en le saluant et en lui tendant 
l'enveloppe. 

Il la prit machinalement. 
François disait : 
— Je ne l'ai pas laissée au bureau des 

forges, parce qu'elle portait la mention : 
« Personnelle ». 

— Vous avez bien fait. 
Le facteur sa lua de nouveau, puis tour­

na le dos. 
Vernier, d'un coup, avait reconnu sur 

l'enveloppe l'écriture de Pierre de Cour-
tial. 

Il songea : 
— Il m'écrit sang doute pour m'annon-

cer la nouvelle, lui aussi. 
Il ouvrit la lettre. 
Mais dès qu'il eut parcouru des yeux 

quelques lignes... ses mains tremblèrent., 
son visage change» d'expression et il 
étouffa uq cri : 

— Mon Dieu ! 
11 donna l'ordre de dételer^ gagna son 

cabinet de travail. 
U ne partait donc plus t 
Non, sans doute. 
Mats pourquoi changeait-Il ainsi bras, 

quement de résolution 7 
Qu'avait il donc aperçu dans cette lettre 

qui venait de lui être remise t 
Ce que Pierre lui apprenait l à «tait 

donc bien extraoriltnnire. bien émotton-
nant 7 

ta tatarsi 
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